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MARTHE ROBIN 
APPROCHE PSYCHANAL YTIQUE D'UNE MYSTIQUE DU 

XXeSIECLE 

BERNADETTE LESCOFFIT-LORENZO, BESANCON 

Marthe Robin serait-elle, au dire de tous ceux qui l'ont approchee, le personnage le 
plus grand de notre siecle, ou le plus etrange, ou la femme mystique la plus surpre­
nante? 

Quelle est ici l'acception de ce terme "mystique"? 
D'apres mon etude des ecrits autobiographiques de femmes dont la saintete a ete 

reconnue par l'Eglise1
, devient authentiquement mystique la femme qui, plus ou 

moins consciemment, abandonne les mythes religieux, intuitionne certaines devia­
tions dans la Revelation Evangelique, s'oriente avec une hardiesse etonnante dans 
l'adhesion a la seule personne du Christ-Jesus re<;u comme seule Parole du Dieu­
Trinite. 

A vee Marthe Robin retrouve-t-on ce parcours psychique et spirituel? Cette capa­
cite d'orienter toutes les energies libidinales sur le divin, tout l'humain dans le divin? 
Apres la traversee interieure des mythes decryptes par Freud : l'infini de la fusion 
avec l'imago maternelle, l'infini encore du jeu du desir entre le pere et la fille. 

Pour dechiffrer quelque peu la destinee de Marthe, je propose d'en tracer l'anam­
nese, de retablir la memoire des liens qui unissent les evenements de sa vie, avec elle­
meme, son entourage et la societe de son siecle. 

Marthe, nee le 13 mars 1902, dans la ferme familiale des Moilles, au plateau de la 
Galaure proche de la vallee du RhOne, y est morte le 6 fevrier 1981. La, elle a vecu 
toute son existence sans avoir jamais voyage, sa sante l'ayant immobilisee definitive­
ment. 

Des 1930, jusqu'a la mort "son passage en Dieu", elle ne pent ni boire, ni manger, 
ni dormir .. Elle maintient cependant- pendant ces cinquante annees- une activite 
de pensee, de parole et de creation d'reuvres nouvelles. 

1 Gertrude d'Helfta, Angele de Foligno, Catherine de Sienne, Julienne de Norwich, Claire d' Assise, 
Therese d'Avila, Marguerite Marie Alacoque, Therese Martin ... 
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BERNADETTE LESCOFFIT-LORENZO 

Pour ce vingtieme siecle scientifique, elle est "le cas" qui pose des questions actuel­
lement insolubles, a Ia biologie, a Ia medecine, a Ia psychanalyse. 

ANAMNESE 

La derniere d'une fratrie de six enfants, elle situe ainsi son rapport aux aines. 
"Tout le monde me commandait et puis je marchais". Elle note d'un trait l'exces de 
cette docilite: "Meme quand je n'etais pas coupable, j'acceptais bien Ia punition de~ 
autres"2

• 

Tres vite, le tragique entre dans son existence. A 20 mois, elle voit sa sreur de 4 ans, 
Clemence, mourir de Ia typholde (12.XI,1903), alors qu'elle-meme est atteinte de Ia 
meme maladie. A cette epoque, cette fievre tre's grave laissait des fragilites dans 
I' organism e. 

A 20 mois, un enfant devient sujet parlant, ses etonnements se traduisent par des 
"pourquoi ?" "Pourquoi n'est-elle plus la ?" Dans ce milieu paysan et chretien, quels 
sont les mots entendus par Marthe au sujet de Ia mort et de Ia douleur? Dans son 
propre corps, elle a lutte contre le danger mortel, ressenti l'angoisse de ses parents. 
Desormais, ainsi qu'on le voit en cure psychanalytique, sa vie est liee quelque part a 
Clemence, !'enfant qui n'a pas survecu. "Sa sante restera fragile"3

• · 

Sans doute faut-il rattacher a cette experience son amour extreme des malades : 
"J'aurais franchi monts et vaux, si on m'avait laisse faire, pour all~r voir un malade, 
non pour le soigner mais pour l'aimer"4

• L'enfant qui survit reste quelque part le 
fantome ou un double de I' enfant mort. 

A six ans, eiie vit deux evenements qui .bousculent les rep~res de sa premiere 
enfance: 
- elle commence sa scolarite, en bas du village ; 
- elle voit sa sreur Celine, de 13 ans son ainee, quitter Ia maison pour se marier. 

Elle perd une deuxieme sreur et en ressent un profond chagrin, ce qui est nature! 
puisque Celine, parses fonctions de petite mere, participe a "l'imago"5 maternelle de 
Marthe. En meme temps, elle de.couvre une realite de !'amour humain, dans sa 
propre generation et non pas par rapport au pere. 

A !'ecole communale, par suite de sa mauvaise sa:q.te, elle manquera souvent, ne 
passera pas Ie Certificat d'Etudes, arretera sa scolarite a 14 ans (1916). Son intelli-

.. . 
2 Marthe Robin, L'Alouette (aoOt-septembre 1981), n• special (ci-dessous cite Alouette). 
3 Alouelle, 4. · 
4 Alouette, 10. 
5 Ma definition d'IMAGO: "Structure arcMtypique qui fonctionne toute Ia vie et modele les 

pulsions". 
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Marthe Robin: Approche psychanalytique 

gence vive se traduit en questions nombreuses au Catechisme. Confirmee en 1911, 
·elle fait sa Premiere Communion le· jour de la Fete de Marie, le 15 aout 1912.· Son 
affectivite semble deja tres orientee vers .le divin. "Ma communion privee a ete 
quelque chose de tres doux dans rna vie"6

• "J'ai· toujours aime Dieu comme petite 
fille"7

• 

PrETE 

Dans un gros vesperal de son grand pere, elle trouve des prieres et les recite a Marie. 
Sa memoire etant excellente, c'est le style de ces prieres du 19eme siecle que l'on 
retrouve dans celles qu'elle dictera plus tard, prieres ne representant done rien d'ori­
ginal ni dans leur forme, ni dans le contenu theologique; je ne cite qu'un passage, 
marq~e du subjectivisme de certains courants religieux: "Mon Dieu, vous connaissez 
rna fragilite et l'abime sans fond de rna misere ... si je devais un jour etre infidele a 
votre souveraine volonte, faites-moi la joie de mourir a !'instant" (15.X.1925)8

• 

Selon les coutumes de son milieu de paysans et de chretiens, elle recite le chapelet 
et participe aux pelerinages marials. 

CARACTERE 

D'apres les temoins, son caractere etait agreable. Serviable et rieuse, elle aimait les 
distractions et la danse. 

Toute petite, elle pleurait "pour un rien"; ce qui en psychologie signifie que ce 
n'etait pas pour rien; elle "tapait du pied" done etait capable d'opposition. Elle 
restera sensible ala beaute de la nature, a l'espace immense, visible de ce plateau que 
les gens appellent "La Plaine". Avant de poursuivre la chronologie de cette longue 
existence, je vais situer ici une etude de ses relations affectives envers ses parents, car 
elles semblent intenses et vont moduler la suite de son existence. 

Elle ne pouvait se resoudre a quitter sa mere quand celle-ci etait malade. "Je 
pensais qu'on ne la soignerait pas assez bien, qu'on ne lui donnerait pas ce qu'elle 
voulait". Le pronom "on" represente ici le papa et les· cinq aines, les amis. Avec sa 
finesse (son insight) Marthe s'accusera plus tard: "c'etait de l'egolsme". Or la cli­
nique psychanalytique a eclaire' cet exces de sollicitude amoureuse, co"mme etant le 
renversement pulsionnel d'une agressivite inconsciente; ·on la rencontre chez les 

6 Alouelle, 6. 
7 Alouelle, 7. 
8 Alouelle, 15. 
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enfants handica.pes ou gravement mala des. Ressentant dans ·leur chair comme un 
manque vital, ils le fantasment comme une·incapacite d'origine matemelle. Dans ce 
climat de surprotection reciproque, Ia mere de Marthe sera quotidiennement prete a 
Ia soigner pendant de longues annees. Dans Ia petite chambre, le lit de Ia mere sera 
tout pres du divan de sa plus jeune enfant. Dans le systeme familial, Ia psychanalyse 
a souligne le desir de l'enfant d'accaparer un parent, de se l'attacher et en conse­
quence de provoquer des separations entre les epoux, de perturber l'epanouissement 
du desir conjugal. 

Cette lecture psychanalytique doit etre adoucie par Ia consideration des realites 
biologiques, les maladies organiques. Certains enfants succombent sous leur poids, 
telle Clemence qui en meurt, tandis que d'autres y resistent marques par des sequel­
les, telle Marthe. 

La mere et Marthe sont unies dans Ia meme foi, dans Ia meme comprehension des 
choses de Ia religion. Ainsi lors de Ia stigmatisation: "c'est sa maman Ia premiere qui 
vit que le sang avait coule"9

• Elle en fut effrayee mais d'apres le commentateur: 
"elle s'est bien rendu compte que cet etat venait de Dieu et de !'acceptation par son 
enfant de Ia volonte divine"10

; le courant expiationniste de Ia theologie chretienne 
leur foumissait des bases d'explication. Leur intelligence entrait ainsi dans une dog­
matique tracee d'avance. Que devient !'intuition matemelle face au pouvoir d'une 
ideologie qui manipule le sacre et le sang? 

La communion entre mere et fille devint si profonde qu'en 1940, Marthe paralysee 
employa son "don de voyance", comme tout etre humain en a Ia potentialite, pour 
assister sa mere malade a Lyon lors d'une intervention pour une occlusion intestinale. 

De sa chambre, Marthe suivait tous les details. Le vendredi 22 novembre, Madame 
Robin fut ramenee pres de sa fille alors en extase profonde comme chaque vendredi. 
La mere mourut aussitot apres avoir revu l'Extreme Onction. A ce moment, les 
temoins11 virent Marthe reprendre connaissance et parler avec Ia morte. "Les assis­
tants n'entendaient que les paroles de Marthe qui, apres 12 minutes, devait dire a 
l':1me de sa mere: 'Partez maintenant dans les demeures etemelles' ... et Marthe 
retomba dans un grand silence"12

• 

Ce fait peut rejoindre Ies etudes parapsychologiques et medicales qui, aujourd'hui, 
cherchent a eclairer les etapes de Ia mort. 

Au niveau de Ia theologie spirituelle, je remarque qu'au contraire de nombreux 
saints (tel Louis-Marie de Montfort si dur, si distant vis-a-vis des siens et qui exigea 
Ia meme attitude de Marie-Louise TI:ichet), Marthe Robin a mis au service de ses tres 

9 Alouelle, 21. 
10 Alouelle, 21. 
11 Helime Fagot, Marie-Ange Dumas, Metre Lautru, son fils Henri, le Pere Finet. 
12 Alouelle, 41. 
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proches Ia richesse de ses dons parapsythfques (voyance) et myst~ques (assistance 
dans le passage qu'est Ia mort). Elle n'a pas fait que "recevpir'' de ·sa famille, elle a · 
su leur "donner". Sur le plan psychanalytique, Ia relation avec sa ·mere, aux donnees 
fusionnelles et ambivalentes, semble se resoudre partiellement par un soutien actif 
dans ce qu'il a de plus secret et de plus douloureux. 

LE PimE 

La relation de Marthe a Joseph Robin reflete le mode habituel des echanges d'une 
fillette a un pere bon. Ill'appelait "rna mimi". Enfant, elle etait peureuse, pres de 
lui elle recouvrait le sentiment de securite: "Papa aimait tant quand j'allais lecher­
cher dans les champs le soir". Elle soliligne entre eux une sensibilite semblable : "Lui 
aussi aimait Ia nature", et l'affinite dans Ia communication: "C'etait mon grand 
confident". 

En 1918, lorsqu'elle ne peut plus marcher~ avant qu'elle ne soit completement 
paralysee, son pere I' emmene en voiture a cheval voir sa sreur ainee a Saint-Sorlin. A 
34 ans, elle a Ia douleur de perdre son pere "a qui elle ressemblait beaucoup physique­
ment". Le 23 juin. 1936, il meurt alors que son epouse est tres malad e. Dans une 
lettre adressee a une amie, Marthe a dicte: "Je n'essayerai pas de vous dire qans 
quelles tortures morales, j'ai vecu pendant qu~lques semaines aupres de mes pau~res 
parents si mala des, sans pouvoir leur donner le moindre secours materiel". 

Dans cette epreuve redoutable pour un creur de fille~ elle re~oit de son pere un 
exemple, un modele de comportement chretien qu'il faut souligner parce qu'il Ia 
marquera et depeint Ia foi de son milieu: "II passait ses jours et ses nuits en priere, 
les mains continuellement croisees sur sa pauvre poitrine ... il repetait sans cesse: 
'Seigneur ayez pitie de nous' ... Mon cher papa a vraiment fait Ia mort d'un saint. 

'Grande joie' ," dit-elle, qui adoucit rna douleur"13
• 

Chez tout etre humain, les effets psychiques sont tres differents selon qu'il s'agisse 
de Ia mort du pere ou de Ia mort de Ia mere. 

Si Marthe eprouve Ia saintete de son pere mourant, elle connait des sentiments fort 
differents a Ia mort de sa mere. Le redacteur de Ia revue de Chateauneuf ajoute 
qu'apres Ia mort de Madame Robin, Marthe "dut neanmoins vivre elle-meme dans les 
semaines suivantes le purgatoire de sa mere". Le depart de cette mere de famille si 
devouee, si travailleuse, si effacee devant Ia destinee de· sa fille, eveille en celle-ci une 
nouvelle necessite d'expier. Le chroniqueur precise: "peines des sens et peine du 
dam", vocabulaire theologique qui n'appartient pas a Marthe mais qui lui est donne 
pour fournir une raison a sa souffrance: "peines des sens" expiation des desordres 
dans les registres sensoriels et sensuels; "peine du dam" privation de Ia consolation 

!3 Alouelle, 35. 
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de Dieu. En psychanalyse, cet etat est Ia suite de !'ambivalence agressive de Ia fille 
envers sa mere, car il s'agit dans ses profondeurs pulsionnelles de son identification de 
femme, au corps de Ia. mere, epouse du pere. 

En quatre ans, elle est privee a jamais de Ia tendresse de ses parents. II lui reste a 
durer encore quarante ans, desormais soignee par des mains etrangeres (jusqu'en 
1981). 

Ayant eclaire Ia teneur affective de ses liens avec ses parents, je reprends Ia chrono­
logie si chargee de cette existence apparemment mon<;>tone, en realite d'une com­
plexite infinie. 

ADOLESCENCE 

A l'oree de Ia puberte, ses douze ans de fillette sont marques par les bruits de 
guerre. . 

Le 4 aout 1914, Ia guerre eclate. Heures d'angoisse et de mort dont les echos vont 
accoinpagner son adolescence, retentir dans Ia vie quotidienne de s~n village et de sa 
famille: un beau-frere sera tue. En avril 1917, au Chemin des Dames, des centaines 
de mille d'hommes meurent dans une hallucinante boucherie. Qui dira ce qu'adoles­
cente genereuse, trop sensible, Marthe a interiorise de cette epoque? 

En 1918 son frere Henri etait parti a l'armee14
• Elle fatigue et ne peut plus faire de 

longues marches .. En mai, de Ia meme annee, de violents maux de tete Ia ~ont souf­
frir. 

En aout, au moment des battages, elle est m~lade. 
L'armistice est prononce le 11 novembre. Dans Ia quinzaine qui suit, ell~ fait une 

chute et le 25 une paralysie partielle s'ensuit15
• Le diagnostic est celui d'une encepha­

lite lethargique qui va durer plus de deux ans, jusqu'en avril 1921. 
Lorsque je demande ames jeunes amies docteurs en medecine ce qu'elles savent de 

ce diagnostic, elles repondent qu'il represente une vieille entite tres vague. Jeunes 
medecins, elles s'indignent. 

Elles reclament des resultats d'examens neurologiques: "Puisque Marthe Robin est 
morte en 1981, on devrait avoir tout un dossier de mesures tres exactes, l'etude du 
liquide cephalo-rachidien, les examens biologiques indispensables". 

En parcourant l'reuvre autobiographique16 du Doctem: Ronald Laing, psychiatre 
celebre pour son action d'antipsychiatrie, je decouvre son approche de cette meme 

14 Quelle est Ia date exacte du depart de ce frere qu'elle aimait tendrement? 
15 Les renseignements sont contradictoires sur Ia date de Ia chute et il n'y a pas de precision sur Ia 

partie du corps atteinte (Alouelle, 13). 
16 Ronald LAING, Sagesse, Deraison et Folie, Seuil 1986, 107. 
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maladie. En 1955, a Glasgow, ii etait interne au service psychiatrique de l'Mpital 
general de Stobhill. Ce service, ecrit-il, 

... abritait environ quatre-vingt hommes et femmes atteints de ce qu'on avait pris 
pour une "grippe" en 1927 et qui s'etait revele une "encephalitis·Iethargica". Ces 

· malheureux avaient survecu a une epidemie qui ravageait alors !'Europe. Cette 
maladie se declarait comme une grippe mais c'etait une inflammation du cerveau qui 
vous emportait subitement ou vous condamnait a vegeter pendant des annees dans la 
demence, le radotage, les contorsions et la paralysie. Leur cas s'explique tout a fait. 
Le systeme nerveux central de ces malades etait detruit physiquement, organique­
ment, par une infection virale du cerveau. Une lesion profondement organique, 
structurelle, accompagnee d'une deficience du metabolisme cellulaire et moleculaire 
qui reste encore a elucider. Un etat horrible a voir. 

Les malades dont parle Laing sont quasi-abandonnes dans un Mpital psychia­
trique, leur etat s'est aggrave et deteriore. Marthe Robin est restee dans sa famille; 
des soins constants, une cure a Saint-Peray, ont adouci le mal pendant les premieres 
annees; I' attention de sa famille, de ses amis, ne lui a jamais manque, lui permettant 
de developper en elle des forces de degagement neuro-psychique. D'autre part, pour 
une meme nosographie, les degres d'atteinte sont fort differents ainsi que les reac­
tions individuelles. 

Si I' on veut utiliser les grilles psychiatriques et les donnees psychanalytiques pour 
etudier son etat, il faut d'abord tenir compte du substrat organique, ensuite conside­
rer les deviations psychiques a deux niveaux : 

1. Comme conditionnees par l'organisme malade, de meme que l'on observe !'appa­
rition d'un syndrome hysterique chez les grands epileptiques; or l'hysterisation d'un 
etat n'est ni la nevrose ni la psychose hysteriques. 

2. Comme determinees par le tissu social considere dans sa pathologie : climat de 
guerre, religion de !'expiation. 

II serait Ieger d7attribuer toutes les deviances psychiques de Marthe Robin au seul 
Oedipe psychanalytique: fixation au pere, agressivite fusionnelle a la mere, car les 
donnees cliniques de son histoire familiale sont communes. Cette maniere de faire, 
simpliste, trop scolaire a mon gre, permet a certains de conclure trop uniment a une 
hysterie majeure. 

L'IDENTIFICATION EN D,EVENIR 

Avril 1921 - Marthe est tres malade. Elle rec;oit l'Extreme-Onction. Quelque 
temps apres, elle est beaucoup mieux . 
. Novembre 1921- Sa sante s'ameliore. Elle peut sortir de chez elle. Derniere visite 
de Marthe a son eglise paroissiale; elle ne le sait pas. La cure a Saint-Peray ne donne 
pas d'amelioration. Elle brode pour gagner sa vie, payer ses medicaments, de l~aspi­
rine surtout. 
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Elle entend beaucoup parter de Therese de Lisieux beatifiee en 1923 et dont la 
canonisation suivra rapidement, en 1925. A cette epoque, Marthe, ftgee de 23 ans, se 
sent attiree par cette jeune religieuse morte a 24 ans. Le cure de la paroisse, ainsi que 
toute la chretiente, souligne "l'Acte d'Offrande comme Victime d'holocauste" pro­
nonce par Therese de l'Enfant-Jesus, deux ans avant sa mort, alors qu'elle ressentait 
les premiers affaiblissements dus a la tuberculose qui allait l'emporter . 
. Cet ete 1925 trouve Marthe "dans son fauteuil, place devant la fenetre de la cuisine, 

dont les volets sont a demi-:fermes"17 car elle supporte mal la lumiere vive. 
Le jour de la fete de Therese d'Avila, la patronne de Therese de Lisieux, le 15 

Octobre 1925, elle fait son "Acte d'Abandon et Offrande a l'Amour eta la Volonte de 
Dieu"18

• Ce texte renvoie en miroir les accents de cette epoque religieuse, ceux de 
Therese de Lisieux, d'E~isabeth de la Trinite, et d'autres. Est-ce une decision nou­
velle dans son amour? Quelle en est la coloration ? 

1926. Etant plusieurs semaines entre la vie et la mort, Marthe re<;oit l'Extreme 
Onction. C'est alors que Therese de l'Enfant-Jesus lui apparait par trois fois. Ces 
visions surviennent lorsque le corps est engage dans une lutte entre vie et mort. 
Pierre Janet a de meme constate que les extases de Madeleine, sa patiente, survien­
nent apres un epuisement physique important: "Mes douleurs physiques et morales 
semblent augmenter au point.de devenir insupportables, dit-elle, puis tout d'un coup, 
elles disparaissent et mon etre entier se trouve plonge dans un abime de volupte 
inconnue" 19

• 

Dans cet etat de depression des forces, les malades passent facilement a un autre 
niveau de leur personnalite; ce qu'ils y rencontrent depend enorrpement de leur 
education et de la societe dans laquelle ils vivent: "Madeleine a depuis longtemps 
considere comme reelle monde interieur; s'y refugier ce n'est pas, pour elle, se jeter 
dans le neant"20

• 

Que sur le plan psychiatrique, ces visions soient considerees com me des hallucina­
tions, il faut remarquer que Marthe y puise des forces nouvelles de vie, une intelli­
gence de ce qu'elle peut realiser avec ce qu'elle est. En elle, se precise alors ce que, en 
theologie, on nomme "sa Mission", ceci au moment ou ses jambes etant complete­
ment paralysees, elle ne pourra plus se deplacer. 

1927: Elle ne peut plus manger, elle suce encore des bonbons acidules. 
1928: Sa mere lui prepare quelques petits bouts d'orange et quelques petites cuille­

rees a cafe. 

17 Alouelte, 13. 
18 Alouelte, 14 . 

. 19 P. JANET, De l'angoisse a l'extase, Sorbonne, Paris 1978, 404. 
20 Ibid. 
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IDENTIFICATION A. MARIE DouLOUREUSE 

Le 25 mars 1928, la paralysie s'installant progressivement, les jambes se trouvaient 
paralysees, recroquevillees (selon le Dr. Ricard de Lyon). 

"En 1929, la paralysie va devenir totale pour les quatre membres. Les articulations 
restent souples, il n'y a pas d'atrophie musculaire encore que les membres soient 
contractures. · Les jambes sont repliees sous le corps, la main gauche est immobilisee 
sous la cuisse gauche, la main droite sur le ventre. La malade apparait done dans son 
lit comme si elle n'etait qu'un tronc"21

• 

Des le debut de 1928, sentant son mal s'etablir, elle a commande son fauteuil a 
roulettes, avec beaucoup de precision, prevoyant meme l'espace des coussins. 

Elle apparait comme une grande batailleuse en face de la progression du mal, en 
face aussi des debordements de sa sensibilite. 

II semble que les dates du 25 mars 1928 et du 2 fevrier 1929 aient ete des etapes 
plus dures dans I' augmentation de la paralysie. Ce sont deux fetes de Marie; la 
premiere celebre I' Ann once d'un enfant et le consentement, le "fiat" de Marie; la 
seconde, la Presentation de l'Enfant Jesus au Temple selon le rite juif, et la parole 
d'un veillard, Simeon, annon~tant a Marie "le glaive de la douleur" a propos de Jesus. 
Sur le plan psychique, que s'est-il passe en Marthe? Selon les predications de 
l'epoque, dont elle avait des echos, tout l'eclairage de ces fetes portait sur "le fiat" de 
Marie et sur "le glaive". En face de l'imago maternelle toute-puissante, que repre­
sente la Vierge-Mere pour une jeune femme, Marthe a-t-elle pour marquer ces fetes, 
abandonne la lutte contre la maladie? A-t-elle voulu rejoindre plus completement 
Marie dans la douleur alors que ce sont des Fetes de Joie? Cette hypothese n'est 
etonnante que si on oublie l'extreme pouvoir de mentalisation que possede deja 
Marthe, ce qui peut expliquer en partie la longueur stupefiante de sa vie avec si peu 
de moyens physiques. "On saura par Monsieur le Cure qu'elle avait offert ses mains a 
Dieu"22

• Mais n'offre-t-elle pas ce qu'elle sent advenir? Au lieu de se revolter contre 
ce sort de grabataire, elle y donne un sens et un consentement religieux; c'est la que 
la psychanalyse peut voir s'elaborer un processus de degagement qui empeche la 
survenue d'un etat depressif grave. 

D'apres sa mere "elle voit sou vent Marie". Spirituellement, elle vivra de plus en 
plus en communion avec elle. 

La vie quotidienne n'est pas modifiee; Marthe garde simplicite, interet pour son 
entourage, facilite a plaisanter. 

21 RAFFONT, Rapport confidentiel. 
22 Alouetle, 16. 
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Toussaint 1928: des. Capucins .de Lyon lui prOJ:>OSent d'entrer dans le Tiers-Ordre 
capucin, ce qu'elle fait le 2 novembre. Quelle spiritualite lui ont-ils presentee? Quel 
etait le rituel de la ceremonie? Car, la nuit suivante, la maman est reveillee par un 
cri terrible de Marthe qui dit avoir re~u un coup de. poing; deux de ses dents sont 
cassees23

• 

Bien.que son entouragf:! parle du demon, .on peut voir ici en psychiatrie, .une reac­
tion .d'auto-mutilation au cours d'un cauchemar; peut-etre reactivation de la culpa­
bilite profonde, angoisse aussi en face de ce que devient "sa Mission" a peine 
entrevue. Dans la cure psychanalytique, le symbolisme des dents se revele tres impor­
tant. Faute de documents, il n'est pas possible d'analyser davantage. Cependant, il 
faut noter. que c'etait le jour des Morts. Or, son existence etait liee a sa sreur Cle­
mence, morte alors qu'elle-me~e avait survecu. 

L'INEDIE (1930) 

Au cours d'une conference, le 12 fevrier 1961, le Pere Finet (son directeur spirituel) 
precise:. "Depuis 1930, Marthe Robin ne mangeait pas et ne prenait aucun liquide, 
pas meme une simple goutte d'eau'.'. Par cette inedie (in: negation; edo, edere: 
manger), il ne s'agit pas d'un vreu ni d'un jeune volontaire, ainsi que des journalistes 
l'ont ecrit. "Eut-elle voulu (manger ou boire) elle ne le pouvait pas. Tout mouve­
ment ~e deglutition etait impossible". A sa mort, le phenomene durait depuis cin­
quante ans (1930-1981). Puisqu'elle etait paralysee de tous ses membres, aucune 
·simulation n'etait possible. 

Marthe recevait la communion une ou deux fois par semaine. De nombreux pretres 
ont pu se rendre compte que l'hostie etait absorbee sans aucun mouvement de deglu­
tition et Marthe entrait en extase .. C'est la raison pour laquelle elle ne communie 
d'ordinaire que le dimanche soir; l'etat dans lequella jette la communiqn l'empeche­
rait de recevoir les personnes desireuses de lui demander conseil. Un pretre ecrit: "Je 
n'ai pas fini de deposer la Sainte Hostie sur la langue de Marthe qu'elle disparait en 
un clin d'reil sans que la communiante ait fait le plus petit geste de deglutition .... 
Je recite l'oraison qui suit la communion; a ce moment un Ieger cri; Marthe vient 
d'entrer en extase. La tete s'est inclinee a gauche ainsi qu'elle le fait toujours, le 
souffle est a peine perceptible; on a !'impression que seulle corps est present, mais un 
corps duquel se ~erait echappee la vie"24

• II ne s'agit done pas de l'anorexie constatee 
quotidiennement en psychiatrie, dans laquelle il n'y a aucune paralysie, aucune 
atteinte organique; les troubles sont alors fonctionnels par suite de troubles psy-. 
chiques. Or l'anorexie severe - non soignee - conduit inexorablement a la mort. 

23 Je n'ai pas pu verifier Ia source de ce fait. 
24 Rapport confidentiel. 
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Marthe n'est pas morte. Le diagnostic psychiatrique doit en tenir compte. Avec ce 
jeune absolu, que devient le corps? QueUes sont les observations medicales qui diffe­
rencieraient le cas de Marthe des anorexies connues? 
, "A en juger par le visage, la peau apparait·a l'etat naturel et les medecins precisent 

que toutle corps est dans le meme etat. La peau n'est pas parcheminee, on ne releve 
ni plaies, ni escarres"25

• Ces derniers details posent une question jusqu'a present 
insoluble autant a la medecine qu'a la psychanalyse. 

Quant au fait de ne plus boire, le Docteur Ricard fait remarquer que« les jeuneurs 
grevistes de la faim ou autres, et dont le jeune se poursuit plusieurs jours, boivent ne 
serait-ce. qu'un verre d'eau; cela suffit pour un temps a soutenir l'organisme alors 
qu'on se contente d'humecter les levres de Marthe avec un peu de cafe"26

, ceci pour la 
soutenir pendant les longues heures oil elle rec;:oit. 

Une inedie aussi absolue et aussi longue n'a jamais ete observee. Louise Lateau, 
pendant 7 ans, Therese Neumann, pendant 14 ans, ont pratique un jeO.ne severe et 
parfois absolu. Or, de leur part, c'etait une decision d'ordre ascetique. Les psychia­
tres Janet et Richet ont remarque que les psychotiques hysteriques, observes en 
institution, prenait peu de nourriture. Ce qui n'est pas le cas des psychoses hysteri­
ques que j'ai eu a suivre en liberal. 

Faut-il noter ici que Marthe ne pouvait supporter qu'on fermil.t la porte, sinon elle 
se sentait etouffer? L' oxygenati~n devait done etre plus importante que chez la 
plupart des sujets. Les connais!?ances physiologiques actuelles ne peuvent relier: 
inedie absolue, oxygene de la respiration et maintien en vie. 

Lorsque les centres sensori-moteurs sont serieusement touches, le malade cherche a 
se developper sur d'autres plans. Les centres du langage, oil s'elabore la pensee 
symbolique necessaire a !'expression verbale, ne sont pas atteints. L'activite supe­
rieure du systeme nerveux est rp.aintenue et permettra a Marthe de jouer un role 
important. "L'intelligence, l'affectivite, la personnalite constituent des structures 
psychiques qui resultent d'un fonctionnement global ciu systeme nerveux, de 1'ii1te­
gration historique dans le temps, de la construction personnelle des experiences et des 
valeurs qui depassent !'organisation spatiale du systeme nerveux"27

• LeGros, Clark et 
W. Penfield ont souligne que !'auto-construction psychique est la cause et non l'effet 
des modeles mecaniques du cerveau et de la pensee. Cette position est controversee 
par d'autres ecoles de psychiatrie qui, elles, n'ont pas !'armature co~ceptuelle pour 
approcher la sur.vie de Marthe. A partir de ces potentialites neuropsychiques 
d'abord, puis de son investissement libidinal absolu sur Dieu, Marthe va realiser en 

25 Rapport confidentiel. 
26 Rapport confidentiel. 
27 Henri Ev, Manuel de psychiatrie, Masson, Paris 1978, 16. 
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son etre ce que la theologie mystique nomme "spiritualisation de l'etre en l'Esprit 
Saint". En elle, la matiere devient matrice de Dieu ; son secret traverse le Moi 
psychique car ·u est au plus profond de son etre. "Je n'existe pas, je suis existee", 
disait S. Weil. Dans ce contexte, son rapport au corps du Christ, done a l'Eucharistie, 
Dieu Incarne, est primordial. 

STIGMATES (1930) 

Marthe Robin presentait des stigmates "au front, au creur, aux mains et aux pieds 
... . Des l'inipression des stigmates, il y a eu des marques de sang qui ont apparu .... 
Quand les stigmates furent laves pour la premiere fois (par la mere de Marthe), ils 
apparurent d'un rouge bleuatre, tantot ouverts, tantot pas ouverts"28

• "Meme la 
plaie du front s' ouvrait de temps en temps et saignait ... ". Les marques rouge­
bleuatres "durerent ... plusieurs mois .... · Elles reapparurent quelque temps a pres, 
mais sans s'ouvrir comme une simple marque rouge-bleuatre; ils disparurent de nou­
veau quelques mois apres"29

• A l'heure de sa mort, des traces de sang etaient visi­
bles. On peut avancer, sur le plan psychique, que ces variations sont en rapport avec 
des mouvements interieurs, avec le desir et des forces nouvelles. Le texte dit simple­
ment: "A la supplication de Marthe, Notre Seigneur consentit a les effacer .... 
Marthe a redemande a Notre Seigneur de les faire dispaniitre a nouveau"30

• Elle 
s'appuie sur celui qui est sa force pour se degager de cette exteriorisation; or, les 
modulations au niveau de la peau refletent etroitement les avatars de l'angoisse. Des 
medecins ont constate cet etat: le Docteur Ricard, chirurgien a Lyon ; le Docteur 
Dechaume, professeur de psychiatrie a Lyon. Elle a ete egalement vue par le Docteur 
Couchoud. 

En 1981, lors de la mort de Marthe Robin, la presse a fait etat d'un compte-rendu 
du Professeur Bolgert a l'Academie de Medecine, sur la question des stigmates. Dans 
la plupart des cas, ces plaies ne s'enflamment ni ne suppurent. 

Tout a ete bien etudie a propos des stigmates constates dans la chretiente catho­
lique romaine depuis Franr;ois d'Assise. 

Parmi mes patients, un homme d'environ quarante ans pouvait se faire apparaitre 
des stigmates dans les mains quasiment a volonte. ·Ille faisait sous l'effet d'un desir 
intense et demesure d'obtenir un amour impossible, celui de sa mere, deesse glaciale, 
inatteignable. · 

La stigmatisation presente cliniquement les signes d'un debordement pulsionnel: le 
sujet, accule a une situation limite, se trouve devant une faille dans !'organisation de 

28 Alouelte, 21, 22. 
29 A louelte, 21, 22. 
30 Alouelte, 21, 22. 
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I' Eros et de l' Agressivite. Dans un autre langage, il y a defaut de symbolisation, des 
structures symboliques existentielles etant impossibles a integrer. 

La stigmatisation se produit done chez des personnes d'une fragilite psychique 
extreme, ou chez des personnalites plus fortes, mais ayant a vivre des periodes tragi­
ques de leur existence. Fran~ois d'Assise, au retour d'un voyage en Terre Sainte, a 
re~u le choc de l'aneantissement de son reuvre (par le Frere Elie soutenu par le 
Cardinal Hugolin) avant que de se trouver configure a la souffrance du Christ en 
Croix, aime passionnement. Son reuvre etant deniee, ce qui a fait retour en lui fut 
l'echec de celui qu'il aimait passionnement, le Christ mis en Croix par les siens; le 
debordement emotionnel a ete tel que son corps physique a du se marquer de ce que 
ses possibilites psychiques ne pouvaient integrer. 

Marthe Robin a connu des depassements pulsionnels dans sa premiere enfance. 
Elle a ete situee entre "etre ou ne pas etre", vivre, ou mourir comme Clemence. 

La deuxieme problematique est celle de son adolescence: elle n'a pu integrer les 
differents niveaux de sa sexualite feminine, son desir d'amour heterosexuel, a cause 
des atteintes neuro-motrices (qui, dans mon analyse, sont antecedentes aux troubles 
psychiques). 

Les composantes melees: mort-sexualite, ou Thanatos-Eros, se retrouvent d'une 
fa~on insistante sinon ecrasante dans le texte de la stigmatisation, tel que l'aurait 
transcrit le Pere Finet sous la dictee de Marthe31

• 

En lisant ce texte, il est clair que n'ont pu s'elaborer les deux operations: 
- la vie plus forte que la mort ; 
- la position "etre fille de". 
Tout ce qui est loi de la vie et systeme de parente doit etre metabolise a travers les 

fonctions multiples du corps charneite, pulsionnel, imaginaire, relationnel, corps-en­
devenir. 

Ces fragilites expliquent en partie le fait de la stigmatisation. 

TEXTE DE LA STIGMATISATION 

La psychanalyse des textes ne peut s'exercer que sur des ecrits autobiographiques 
oil les termes, la syntaxe, le discours ne sont l'reuvre que du sujet analyse. Jusqu'a ce 
jour, il n'y a pas d'edition critique concernant les dictees de textes ou les paroles 
attribuees a Marthe Robin. II existe des piles de cahiers ecrits par les uns ou les 
autres membres de son entourage; plus une cinquantaine de dictees emises par Jesus 
ou Marie, re~ues par Marthe qui les re-dictait a sa secretaire ou a d'autres personnes. 

lei, j'analyserai done le texte "de la stigmatisation" tel qu'il est, degageant les 
processus psychanalytiques qu'il contient et leurs implications qui me paraissent 
lourdes. 

31 Alouette, 19. 
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Paru dans la Revue de Chat~auneuf-de-G::tlaure en 1981, il reflete la mentalite et la 
theologie de ce centre, origine des Foyers de Charite, done ce que des milliers de 
personnes ont rec;u. A cause de cette influence, il releve de la plus elementaire jus­
tesse d'en fair~ la psychanalyse, comme Freud a analyse des textes litteraires, d'en 
souligner les composantes majeures. . 

Il a ete remarque que la scene de la stigmatisation s'est deroulee deux ans .a pres 
I' entree de Marthe dans le Tiers Ordre Capucin, c'etait au debut octobre 1930, lorsque 
la chretiente fete Saint Franc;ois d' Assise. 

Quelque temps auparavant, on lui aurait lu un livre sur la stigmatisation. En lisant 
ce. texte, on remarque le role de 1' Eros, la repetition des mots : 

"dard de feu", 
"trait de feu", 
"traits plus violents, plus forts", 
"traits de feu me couvrant tout entiere"-

expressions erotisees qui rappellent le dard qe Therese d.' Avila et l~ "trans-yerbera­
tion" celebre. 

Il_ faudrait d~ns une etude complete, compter la repetition et analyser le contenu 
des termes de douleur.: atteinte, traverser, bruler, frapper, s'enfoncer, transp~rcer, etc., 

Il serait necessaire egalement d'etudier le rapport au temps: 

"pour toujours", 
"sans en connaitre ni le temps, ni la duree", 
"definitif", 
"un tres grand nombre de fois" .·.. etc. 

LA VISION (ocTOBRE 1930) 

"Jesus m'etait apparu d'abord en croix, puis je l'avais vu se detacher presque 
aussitot de la croix". 

A ce moment, commence ce qu'il est convenu d'appeler "la stigmatisation". 
Marthe met ses bras' (paralyses depuis janvi~;/fevrier i929) en croix, puis ses jambes 
repliees dans la position du crucifie .. Dans les reves p~ofonds, le sujet se voit e~ se sent 
bouger, souffrir, voyager. Il n'y a done pas lieu de penser a une impossible modifica­
tion de la paraly~ie. Et il faut remarque~ que cette scene n'a eu aucun temoin. 
Marthe est dans u~ etat cre}msculaire; son corps n'a pas change de positi.on. Sa 
sensualite profonde :vit tout entiere une image pulsionnelle de son corps: "Jesus 
m'invita encore a offrir mes pieds. Ce que jefis instantanement comme pour les 
mains ... les etendant comme Jesus sur la croix"32

• · 

32 ~ louelle, 21. 
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Des traits de feu partant du creur de Jesus ont traverse d'abord les mains de 
Marthe. Je remarque qu'ils sont couleur rouge sang et brulants, et je pense au sym­
bolisme du sang et du feu chez la femme dans la. cure psychanalytique. 

Le dard unique se divise en deux pour frapper: "une meme douleur intense que 
pour les mains brule les pieds"33

• 

Avant de poursuivre cette lecture, il me semble indispensable de tracer un parallele 
entre la passion de Jesus et la vision de Marthe. 

ANALYSE DES COMPOSANTES 

JESUS MARTHE 

Dans que[ etat est la 'victime avant La Passion ? 

Jesus est en pleine sante. Marthe est tres malade. Elle est ambi-
Il n'est ni doloriste, ni ascete par la dou- valente, doloriste et vivante: "La souf-
leur (Jn. 17,13; 18,8). france sera rna destinee", lui font dire 

ses biographes a l'ftge de !'adolescence. 

Qui crucifie? 

Des ennemis reels; 
les Romains tortionnaires, 
manipules par les Juifs (Jn. 19,6). 

Qui crucifie ? 

Celui qu'elle aime, un etre invisible, 
selon un donne reiigieux doloriste. 

Ou est celui qui crucifie ? 

Dehors, a l'exterieur du corps de Jesus 
(Jn. 19,1). 

Dedans, dans l'imaginaire, dans le secret 
de l'etre. 

Ou est le Dieu Pere ? 

Il ne decroche pas le fils, car il est cruci­
fie avec lui (Jn. 17,1). 

. Jes1:1~ n'est pas crucifie avec elle. Il se 
detache de la croix pour la crucifier. 
Le ~hrist devient l'agresseur. · 

C'est le Dieu bon. qui torture et non les puissances mauvaises. 

Combien de fois ? .. 
Jesus n'a ete qu'une fois en croix. 

33 Alouelte, 21. 

"Jesus m'a remise en croix, un tres 
grand nombre de fois pendant des 
annees". 
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La repetition d'une meme situation de. douleur est une 
indication negative en psychanalyse. 

Relation au persecuteur 

Jesus ne s'attache pas a l'objet qui le Elle s'attache au persecuteur. 
persecute (Jn. 19,9; 19,11). 

· J ouissance 

II ne lutte ni ne jouit avec ses persecu­
teurs. 
II leur echappe de l'interieur en s'atta­
chant a son Pere. 
II commence le psaum~ 22 que ses amis. 
continuent (Jn. 19,30). 

C'est une imposition (amoureuse ?) ; ce 
n'est pas un partage. Elle n'a pas 
d'issue en dehors de celui qui Ia torture 
"et renouvelle et avive toutes les dciu­
leurs". 

Ouverture aux autres 

II se preoccupe des autres, de Jean, de 
Marie, du "bon larron". 

Elle reste evanouie pendant des heures, 
est absente aux autres dans Ia realite. 

Temps et rythme 

Les temps sont ceux du reel pour le cou­
roimement d'epines, Ia crucifixion, le 
creur n'est atteint qu'apres Ia mort (Jn. 
19,34). II ne peut y avoir reprise psy-
chique et spirituelle entre chaque etape 
tragique. 

Les phases se succedent sans interrup­
tion, sans qu'il lui soit possible de se 
refaire34

• · 

Relevons les expressions de Marthe a propos de Ia douleur imposee par sa vi.sion : 
"on pourrait dire une torturante douleur"; 
"au point que je croyais que Ia vie s'en allait". 

Malgre cet etat grave son Dieu avive sa douleur : 
"Jesus neanmoins m'invita a lui presenter mon creur, plutOt rna poitrine". 
"Une douleur mortelle envahit aussitot mon creur et tous mes membres". 

Je souligne qu'il s'agit du creur, centre de l'amour, de Ia poitrine, realite au feminin: 
".Je succombais comme a un evanouissement"; 
"J'etais plus morte que vive". 

Notons bien ce qui suit: 
"C'est dans cet etat que Jesus m'invita encore a recevoir sa couronne d'epines qu'il 
avait prise dans ses deux mains". 

34 Alouetle, 21. 
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No tons Ia gestuelle: 
"Jesus plar;a sa couronne d'epines autour de rna tete en pressant tres fort dessus". 

Cela rappelle une certaine litterature, celle de Ia mystique des tenebres, de Ia jouis­
sance noire : 

"Un redoublement de souffrance m'envahit alors tout entiere et je succombais sous 
ce fardeau". 

Je ne peux faire ici l'analyse de tout le texte (faute de place), mais relevons Ia 
repetition de ces scenes, en songeant a une ritualisation et a ce que r;a represente de 
morbide: 

"Je te mets de nouveau en croix"35 
•• 

"Me broyant toujours davantage". 
"J'etais toujours transpercee d'une maniere plus forte"36

• 

"Jesus renouvelait et avivait toutes les douleurs de Ia couronne d'epines comme 
l'enfonr;ant toujours davantage"37

• 

LA MADELEINE DE JANET ET MARTHE 

Faudrait-il evoquer ici les reactions d'une femme masochiste ecrasee par l'homme 
qu'elle aime? 

Pourquoi ne pas songer a Teresa de Cepeda ou a Marguerite Alacoque qui, seduites 
par un Christ douloureux, ont su s'en degager, transformer leur vision de Dieu? 
Pourquoi Marthe n'a-t-elle pu se degager, creer dans le bonheur, comme le Christ 
Ressuscite donnant a ses disciples Ia Paix et les preparant a Ia Pentecote de Joie? 

En cure psychanalytique des psychoses, j'ai traite des bouffees mystiques maso­
chistes comme relevant de l'imago paternelle negative, du dia-bolon, des forces de 
separation, Ia relation particuliere a Ia mere et l'environnement ayant prepare ce 
terrain. · 

La psychiatrie nous donne ici des indications precieuses. Est-il si etonnant de 
trouver dans Ia bouche de Marthe les memes expressions qu'a notees le Professeur 
Pierre Janet a propos de sa celebre mala de "Madeleine". "J e sens un fer rouge qui 
traverse mes pieds" ... dit Madeleine dans son delire mystique. Or cette image de 
metal je Ia lis dans le recit selon Marthe: "II est arrive que le crucifiement ne s'est 
pas renouvele en traits de feu, mais en coups de lance dans mes pieds, mes mains, 
mon creur. Je sentais Ia douleur du fer dans mes membres"38

• 

35 A louette, 23. 
36 A louette, 23. 
37 Alouette, p. 23. 
38 JANET, De l'angoisse a l'extase, 277. 
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Madeleine "devient" Jesus, ce que sent egalement Marthe. Or dans la mystique 
authentique, c'est.,a-dire structurante, un tel langage existe: "Depuis longtemps, je 
ne fais reellement plus qu'un .et sans cesse avec la Croix de Jesus et avec Jesus en 
croix", dit Marthe. 

"Elle est elle-meme comme Jesus, elle sent les epines s'enfoncer sur son front; elle 
est crucifiee et reste toute la nuit les bras en croix", ecrit Janet a propos de Madeleine. 
Pierre Janet a insiste sur "ce bonheur perpetuel et quelquefois sublime" qui donnait 
aux extases de Madeleine un caract~re si frappant. 

DISCERNEMENT 

Il y a en nous de nombreuses instances psychiques, des terrains fort differents, 
!>'ignorant les uns les autres. L'effet du dialogue interieur peut venir d'une division 
interne, de la partition Moi- Surmoi negatif, de la survivance de l'illusion narcissique 
au plan de l' Ideal du Moi, pour assurer une toute-puissance infantile, meme dans une 
position apparemment passive. 

Le discernement necessaire pour distinguer folie et experience mystique authen­
tique peut se faire a partir de la lecture des composantes psychiques de la vision : 
vont-elles dans le sens d'une structuration de vie, de creation,. de sante? ou, dans une 
perspective theologique, correspondent-elles a une spiritualite de Resurrection et de 
Joie? · 

La theologie mystique catholique a louange longuement les positions masochistes. 
Apres cent ans de psychanalyse et d'eclairages profonds sur le fonctionnement de 
l'inconscient, il n'est plus possible de maintenir ~ette position; elle est deja une cause 
nouvelle· du declin des christianismes. Il n'est plus possible de presenter sans cri., 
tique, comme le fait Franc;ois Varillon39

, cette phrase de Therese Martin dont l'op­
tique a tant influence Marthe : 

"J'ai ·trouve le bonheur et la joie sur la terre mais uniquement dans la souf­
france ... ". 
La Madeleine de Janet.est etonnante par sa prise de conscience, sans doute a c·a_use 

du contact ~requent avec son psychiatre, philosophe. Lorsqu'elle .est crucifiee toute 
une nuit, elle dit: "Comme je suis honteuse d'etre si heureuse a ce moment-la". 
Sans doute, a-t-elle une intuition que la jouissance masochiste n'est pas la Joie: celle 
du Christ sur la Croix qui parle du bonheur de Dieu a son compagnon de torture, le 
"bon larron". 

39 Fran<;ois V ARILLON, La souf{rance de Dieu, Le Centurion, Paris 1986, 114. 
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La jouissance est effloraison directe de Ia libido, forme psychique de l'instinct 
sexuel. Lajoie de Jesus martyr suppose d'abord toute une metabolisation des ener­
gies libidinales, un abandon de Ia qu~te de Ia jouissance narcissique, un engagement 
des richesses de toute Ia personne dans le temoignage. · 

C'est pourquoi toute une litterature de !'intelligentsia occidentale, concernant Ia 
jouissance chez les femmes mystiques, ne depeint qu'une etape de Ia mystique 
authentique ou sinon que des effets de Ia pathologie dans des 'preoccupations dites 
mystiques40

• 

Marthe n'a pas nos soucis de verite psychologique ni nos connaissances plus ou 
moins eclairees par Ia · psychanalyse. En toute innocence, elle vit ces etats qui Ia 
surprennent, essaie de. les integrer dans le courant religieux de son epoque, entrainee 
par son entourage, par le clerge de ce vingtieme siecle. · 

L'image du Dieu de Ia Revelation est m~lee fortement en elle a l'imago paternelle 
negative et destructive, c'est-a-dire au Dieu . de l'inconscient tel. que Freud I' a 
denonce. Dans les profondeurs de sa psyche, ce que Ia psychanalyse nomme l'Oedipe 
vit en elle, selon Ia loi du code dicte par les in~tances parentales et archalques. 

Les temoins de Ia Revelation ont tous entendu et vecu ce code, mais leur jugement, 
leur discernement a pu s'exercer; ils ont choisi Ia liberation car si, par Ia loi selon 
l'Oedipe, on peut atteindre a un degre de justice, il faut obligatoirement savoir.s'e~ 
liberer, au moins en partie, a travers les nuits psychiques, pour rec~v~ir en soi u.ne 
autre Paternite. Pour cette raison, etudier !'evolution psychique de Marthe parait 
fondamental, afin de mieux mesurer ce que sa destinee a de vraie coincidence avec 
l'Evangiie du Christ-Jesus, ou Ia dominailte est l'Amour, le devoilemimt du Vrai· 
Pere, absolume~t pas Ia !iOUffrance et Ia douleur infligees .par Dieu lui-m~me. 

EXTASES ET ETATS PARAHYPNIQUES 

Apres Ia communion et pendant sa Passion de chaque vendredi, Marthe connait des 
etats crepusculaires. 

Chaque semaine, le Pere Finet est Ia a son chevet, prenant des notes, saisissant au 
vol les prieres, les paroles ou offrandes prononcees par Marthe dans son extase dou­
loureuse. Et lorsque l'une ou l'autre de ses paroles echappe a son oreille, alors, il 
laisse Ia place en blanc sur le papier, certain que, revenue a elle, "Marthe reconsti­
tuera exactement et a un mot pres .... L'extase n'a rien de calme ni d'apaisant 
d'ailleurs; rri~me les extases qui suivent Ia communion ne sont pastoujotirs tranquil­
les, celles de Ia Passion sont toujours rudes"41

• 

40 Tels Lacan, Vuarnet, Combet, etc. 
41 Rapport confidentiel. 

'' 
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En psychiatrie, le sujet sous hypnose ne se souvient absolument pas des paroles 
qu'il a dites ou entendues. Dans l'etat de l'extase, Marthe garde la memoire de tous 
les mots entendus par elle interieurement ou prononces par elle. Ceci est a noter pour 
mesurer les degres de conscience de Marthe42

• Elle connait cependant un etat para-. 
hypnique, puisque le pere Finet devra user de sa voix et de son autorite pour l'eveil­
ler et la ramener ala pleine conscience. "LePere Finet s'assied a cote d'elle et; d'une 
voix forte il lui commande: 'Au nom du Pere, du Fils, du Saint-Esprit, par Marie 
Notre Mere, mon enfant, je vous l'ordonne, je vous le commande, revenez a vous'. 
Rien, pas un mouvement, pas un cri ... . De nouvelles injonctions suivent. Alors, on 
per~oit un Ieger cri ... Marthe revient progressivement a la realite" 43

• Done la scene 
de l'eveil avec ses difficultes rappelle les reveils dans l'hypnose. Or, Marthe garde la · 
memoire des paroles elaborees dans ses etats crepusculaires, ce qui correspond plus a 
l'hypnose profonde. 

Lors des etats extatiques de la Passion du vendredi, Marthe emet une sorte de 
plainte pendant de longs moments, plainte coupee d'interjections, d'exclamations," de 
protestations. Parfois, son corps est agite comme sous l'effet d'une lutte violente, 
projete a droite et a gauche, donnant l'impression d'une force etrange et decuplee. 

En psychiatrie, les hallucinations motrices sont constatees. "Souvent, il s'agit de 
mouvements que les malades effectuent reellement, sans pouvoir s'en empecher, alle­
guant qu'ils sont mus par une force 'etrangere'. Les hallucinations deviennent alors 
psychomotrices"44

• 

Ceci rappelle les sensations de mouvements imaginaires que Marthe a eu pendant la 
"stigmatisation". "Les mala des ont l'impression de mouvements partiels ou globaux 
alors qu'en fait il n'en est rien. Dans cette rubrique entreraient les illusions des 
amputes; les malades croient accomplir un mouvement avec tel ou tel membre qu'ils 
n'ont plus"45

• 

Aujourd'hui, les avancees de la clinique psychanalytique font une place de plus en 
plus grande a une traduction de la pulsion par le mouvement interne plus ou moins 
inhibe. Gibello, parmi les representants de la pulsion, parle du representant-moteur. 
Deja H. Ey parlait du role du mouvement "a la racine de tous les phenomenes 
psychiques ... vrai moteur de l'acte perceptif, de la pensee et de l'image a leurs divers 
niveaux". 

42 Les documents faisant defaut, je ne peux aller plus avant dans cette etude de son etat parahyp­
nique. 

43 Rapport confidentiel. 
44 Henri FAURE: "Pour une semeiologie des etats hypniques et parahypniques", Bull. de psycho­

logie, Sorbonne, 26 (1978-1979), 308. 
45 H. Hecaen et J. de Ajuriaguerra. 
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DEMON 

L'entourage de Marthe considerait tous les phenomimes moteurs concernant 
Marthe comme venant du demon. Ma position psychanalytique ne supprime pas la 
consideration de la lutte avec des puissances de tenebres; elle donne a !'organisation 
psychique sa veritable dimension, extraordinaire chez Marthe Robin, et permet une 
lecture theologique des evenements plus ouverte quant a la lutte _avec les forces du 
mal. 

Lorsque le P. Finet dit: :'Le demon lui a tordu la colonne vertebrale"46
, le fait se 

situe a la Toussaint 1980, fete liee au culte des Morts, sensible au creur de Marthe, 
nous l'avons vu. 

Ne faudrait-il pas plutot considerer que cette aggravation se situe peu de mois 
a van~ la mort, lorsque la maladie progresse? II y a sans doute eu nouvelle atteinte 
des centres nerveux concernant l'axe vertebral. D'autre part, il n'y avait pas de 
temoin. Parler du "demon", c'est s'engager dans le do maine de !'interpretation. 

A sa mort, le Pere Finet "est arrive, a ouvert la chambre fermee a clef par lui et a 
trouve coussins a terre, chaises renversees, et son corps jete hors du divan"47

• 

II y aurait done eu deplacement des objets dans l'espace autour de son corps. 
En psychologie, il s'agirait d'une action cinetique a distance, comme si une decharge 
motrice directe ne pouvant se faire par suite de sa paralysie, elle avait lieu sous l'effet 
d'une mentalisation48

• Ces phenomenes sont etudies en parapsychologie. 
Marthe Robin est etonnante par la puissance de son hypermentalisation (activite 

du systeme nerveux central dans ses traductions superieures differentes du cerveau 
primitif). Cette hypermentalisation positive est une hypothese pour etudier sa capa­
cite de vivre tout entiere dans l'Eucharistie. Cela ferait qu'une lutte morale intense, 
vecue naturellement dans le corps, exploserait par attaque des objets et deplacement 
a distance. 

En psychanalyse, ceci serait une traduction directe des pulsions agressives. Marthe 
Robin, comme tout sujet, connait en elle le destin des pulsions agressives, dans 
lesquelles il est necessaire de distinguer l'agressivite necessaire et l'agressivite des­
tructive, selon le psychanalyste Anthony Storr. 

Dans la meme problematique "agressivite" et "demon'', peuvent etre situees d'au­
tres manifestations: "des soubresauts jettent le corps dans tous les sens ... Elle a 
confie ... que ce sont les demons, qu'ils sont legion, qu'ils rOdent autour d'elle et 

46 In: "Marthe de Ia Passion", Les Moissons de La Charite, Ed. Soceval, 31. 
47 Ibid., 32. 
48 La mentalisation evoque )'utilisation des potentialites psychiques particulierement dans l'idea­

tion et n'est pas a confondre avec Je mentisme. 
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tentent de l'etrangler"49
• En psychiatrie, on trouve ce genre d'hallucinations. Une de 

mes patientes voyait un ou plusieurs homme's l'assaillir et sa gorge, vecue symboli­
quement au feminin, etait le lieu de l'agression. 

On rencontre ici le difficile probleme des rapports : pathologie et mystique authen­
tique. Dans les nuits psychiques, la lutte pour rejoindre la Verite spirituelle choisit 
d'emblee le terrain le plus fragilise dans le sujet, c'est-a-dire les processus psychiques 
pathologises. 

La qualification de "demoniaque", a propos de phenomenes connus en clinique 
psychiatrique ou psychanalytique, provient d'une non-comprehension de la creation, 
du projet du Pere Trinitaire. L'organisation psychique est une potentialite de forces 
insoup((onnees. Le <;a, chaos pulsionnel, ignore le bien et le mal: "Il s'emplit d'une 
energie venant des pulsions mais il n'a pas d'organisation, il ne promeut aucurie 
volonte generale"50

• Le contradictoire y subsiste sans suppression de l'un ou de 
l'autre. L'emergence est longue, tres delicate, dans la genese de l'individu. Sa conti­
nuite mene du besoin biologique au Ca (traduction pulsionnelle des instincts et des 
besoins) et de celui-ci au Moi aussi'bien qu'au Surmoi, resonnant dans toutes les 
autres instances de l'appareil psychique ou les envahissant. 

Le psychanalyste refuse done la position du moraliste lorsqu'il situe la definition 
des processus, ici, pour Marthe, dans le pathologique, un eveiztail ~e l'ordre de l'hyste­
rique et du perpers. Les processus psychiques deviants sont done la traduction de 
forces qui se sont trompees de direction par suite des pressions erronees de la societe, 
de la famille, des evenements. En consequence, !'action, actuelle, de la Presence 
divine, Creation continuee au present de l'indicatif, aide l'etre humain a redresser ces 
forces. Elles se transmuent en vraie Force. Ainsi ai-je rappele, pour certains milieux 
chretiens, que la psyche est ceuvre de Dieu, avec la· cooperation de l'homme, autant 
que le soma et le "notis~·. Elle devient le lieu d'un combat: forces chaotiques et vraie 
Force. 

0RIGINE DU MASOCHISME 

En face de cette vie extremement douloureuse une question se pose, celle de I' ori­
gine du masochisme et de la reference constante a la souffrance. S. Freud etend cette 
notion au-dela de ce qu'en disent les sexologues. Il y reconnait des elements de la 
sexualite infantile et le role de la culpabilite inconsciente dans le "masochisme 
·moral" oti le plaisir sexuel n'est pas directement implique. 

49 Rapport confidentiel. 
50 S. FREUD, Nouvelles conferences sur la psychanalyse, .S.E.XXII, 73; TF, 103. 
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Psychiquement, d'ou viennent ces exces de souffrance de Marthe? En certains 
sujets, telle Madeleine, les exces sont tantot dans la jouissance, tantot dans la souf­
france. Tout se passe comme si en eux ne fonctionnait pas un seuil neurophysiolo­
gique, une limite de securite. Freud parle du "pare-excitation" (protective shield), 
fonction qui protege l'organisme contre les excitations, specialement celles du monde 
exterieur, qui, par leur intensite risque~aient de le detruire. 

Ce modele biophysique de fonctionnement ne neglige pas la transcription dans le 
psychisme. Marthe, blessee organiquement, n'a jamais pu se degager de la repetition 
de souff~ances inten~es. Elle se definit justement: "petite arne ensanglantee"51

• Elle 
donne a cette condition irremediable le seul sens qui puisse se definir pour elle: 
"Jesus m'a dit maintenant,. je t'appellerai rna petite crucifiee d'amour"52

• 

Lorsque la jouissance dans la douleur vient a une femme par l'homme aime, le 
processus psychique est dit perv~rs. 

Lorsque la femme mystique, ou dite mystique, jouit par le persecuteur, qu'il soit 
demon ou Dieu, le processus releve d'une configuration psychique perverse; la sour­
france devient alors le chemin principal de !'existence, le lieu de la jouissance. 

Les grands malades, qui sont voues a une souffrance continue, doivent etre aides 
pour trouver d'une maniere ou d'une autre des images et une signification de Vie. 
Marthe, dans une partie de sa personnalite, a su trouver un degagement par la crea­
tion d'une reuvre de vie: Les Foyers de Charite. 

Cependant, la question se pose : comment des mecanismes psychiques dits pervers 
peuvent-ils se former dans une personnalite comme celle de Marthe? 

L'origine du Moi freudien se fait a partir des sensations, perceptions, concernant la 
peau, celle-ci doit etre consideree dans son role d'interface: l'exterieur et l'interieur 
s'inscrivant en elle. A partir de ce Moi-Peau s'organise la "gestalt" de l'image du 
corps, gestalt qui etablit le Lien entre les parties et le tout. Et la signification, de 
chaque partie et du tout, s'organise peu a peu. Dans le cas de stigmatisation, d'he­
morragies cutanees, il est clair que la fonction du Moi-Peau a ete atteinte premature­
ment; de plus, il y a comme une erreur dans l'etablissement du sens de certaines 
parties de l'image du corps: par exemple la paume des mains, le front n'ont pas pour 
fonction programmee de saigner; d'autre part, Marthe n'a jamais souffert d'escarres. 
Les fonctions du Moi-Peau y sont done bouleversees. 

Dans sa toute premiere enfance, Marthe, gravement malade, a ete reduite a une 
position encore plus passive que celle du hebe bien portant. Soumise a des soins 
douloureux, infliges par les memes adultes qui lui prodiguaient sourires et tendresses, 

51 Alouelle, 24. 
52 Alouelle, 23. 
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elle a etabli en elle insconsciemment une confusion et un lien entre amour et douleur ; 
ils etaient re((US en elle par le meme ·canal. 

Dans le Moi-Peau, ces evenements precoces se sont inscrits, fixes, conditionnant 
l'avenir libidinal. 

DEGAGEMENT PSYCHIQUE 

L'reuvre nouvelle lancee par Ma~he Robin, avec la cooperation entiere du Pere 
Finet, est une preuve du degagement partie! qu'elle a pu realiser, a travers son corps 
et sa personnalite blesses. 

L'energie, liee au principe de Realite de la psychanalyse, s'est manifestee en elle 
par les processus dits secondaires: vigilance de la pensee, attention aux details des 
choses et a la vie des etres humains, jugements, raisonnement, action contrOlee. Ses 
biographes ont detaille l'effloraison de cette fondation. 

Je soulignerais ce qui, pour moi, la fait sreur d'une mystique bien solide de nos 
montagnes de France: Odile d'Alsace. Comme elle, Marthe ne veut ni Regle, ni 
Constitution, ne se fiant qu'au renouvellement quotidien dans la source de !'Amour, 
dans l'Eucharistie avec Marie. Ainsi elle allegeait le poids du Surmoi et d'une sain­
tete formelle moulee dans un cadre. 

A l'instar de la vie de famille qu'elle a connue jusque vers 40 ans, elle demande la 
mixite dans les Foyers de Charite, sous la direction d'un Pere. C'est aurore de nou­
velles relations Hommes-Femmes, chastes, possibles uniquement dans l'ecoute quoti­
dienne de "Esprit-Saint". "Le probleme theorique et pratique de l'achevement de la 
co-naissance (dans la quete de Dieu) a trouve son 'climat' nature! dans le probleme de 
la sublimation de l'Amour"53

• 

En Marthe, les pulsions de procreation se sont transposees en maternite spirituelle. 
Cette derniere categorie est tant refusee aujourd'hui (par crainte des deviations?), 
alors qu'il y a urgence et necessite absolue chez la femme, celibataire ou mere de 
famille, de metaboliser ses puissances de transmission de vie en reelle maternite : 
ouvrir la Vie chez les Autres, nourrir d'une vraie nourriture, leur apprendre la liberte, 
!'invention, vibrer avec eux a la beaute. 

PROPHETE ET TEMOIN 

Contrairement a ce qu'assure une certaine litterature en cette fin du xx• siecle, 
assoiffee de sacre, le mystique, le voyant-Dieu-dans-le-reel, ne l'est pas une fois pour 

53 P. Teilhard de Chardin, L'evolution de Ia chastete, unpublished, 1934, XI. 
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toutes. Le gourou du New Age, ou d'autres mouvements, obtient ses pouvoirs a force 
de discipline, de technique, d'ascese. "11 tient son affaire mais il ne tient pas Dieu". 
Marthe Robin, comme les vrais mystiques chretiens, etait un appel permanent, en 
attitude de communion au fond d'elle-meme, a Dieu. 

Dans ce siecle d'efficacite, de rendement, il est etrange de reconnaitre que la vie 
mystique ne se merite pas ; le don de Dieu, comme a la Samaritaine, est un don de 
commencement, un don initial. De meme qu'un enfant ne "merite" pas le lait de sa 
mere. En psychanalyse, cette attitude est l'annulation des conduites du Surmoi, 
(instance en nous, de competition, de recompense), annulation done de la morale 
nietzscheenne du Surhomme54

• 

Marthe s'est situee en face de son reel, tres lourdement charge par la maladie. 
Ce qu'elle n'avait plus, et ce qu'elle avait, elle l'a investi: totalement sur la per­

sonne de Jesus-Christ. 

54 Pour de plus amples informations sur le rapport entre le phenomime religieux (mystique) et Ia 
psychanalyse, de meme que sur Marthe Robin elle-meme, voir, entre autres, les ouvrages suivants: 
- EY Henri, Traite des hallucinations, 2 Vols., Ed. Masson et Cie, Pa~is 1979. 
- FAURE Henri, Hallucinations el realite perceptive, PUF, Paris 1965, 19692• 

- FREUD S., Eludes sur l'hysterie (1895), PUF, Paris, 1956, 255 p. 
- GoNNET Marie-Pascale, "Marthe Robin, prophete du renouveau", in Nouveaux Cahiers Marials, 19 

(1990), 21-26. 
- HuERTA (Monique de), Marthe Robin la stigmatisee, Centurion, 1990. 
- JANET Pierre, L'aulomatisme psychologique, Alcan, Paris 1989. 
- LHERMITTE J., Mystiques el faux mystiques, Bloud et Gay, Paris 1952. 
- LESCOFFIT-LORENZO Bernadette, "Alice James, Therese Martin, et le sacre, a travers !'imago 

paternelle", in Le supplement, n• 157, Paris 1986. 
- MoTTET Gonzague, Marthe Robin. La sligmatisee de la Drome, Toulouse 1989. 
- PEYRET R., Marthe Robin. La croix el la Joie, Ed. Peuple libre, Valence 1981. 
- PEYRET R., Prends ma vie Seigneur. La longue messe de Marthe Robin, Ed. Peuple libre, DDB, 

1985. 
- RENARD Helene, Des prodiges el des hommes, Ed. Philippe Lebaud, 1989. 
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